
A l’écoute du texte 

 

L e c t u r e  d e  l a  B i b l e  

 

 JE M’APPROCHE 
 

Supplices, damnation éternels, purgatoire… inventés pour faire peur et exercer un pouvoir. Cette croyance 
a tellement marqué les esprits qu’on peut entretenir inconsciemment des idées erronées non seulement 
sur l’après-vie, mais aussi sur les actions de son auteur présumé, le diable. Une maladresse, le diable l’a 
provoquée. Une persécution, le diable est derrière. Des doctrines erronées, c’est encore le diable. Oui, c’est 
possible, mais l’humain, dans tout ça ? Jamais coupable ? La péricope qui nous intéresse ici (Mt 4 et son 
parallèle Lc 4) présente le diable différemment. Que nous disent ces « tentations du Christ » ? Le danger est
-il ailleurs ? 

Question  
brise-glace : 

 
Le diable revêt de nombreuses 

formes dans l’imaginaire collectif, 
au point où on le voit parfois  

partout. Que fait-il en réalité et 
comment s’en préserver  ?  

Le regard de Jésus et des apôtres 
 

 Matthieu 4 : 1-11  
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 J’OBSERVE 
 

Le Père vient de déclarer ouvertement qu’il prend plaisir dans son Fils bien-aimé. Une telle déclaration 
d’affection de la part du Père, Le Souverain de l’Univers, est inédite, unique, elle n’est pas adressée au 
prince du monde. Alors :  

Jésus est emmené surnaturellement au désert par l’Esprit de Dieu (pas par le diable).  

Il jeûne très longtemps (c’est sa décision).  

Le diable (pas Dieu) l’éprouve/le tente. « Diable », du grec diábolos, signifie calomniateur, accusateur. 
On accuse (ou, pire, on calomnie), en se croyant supérieur, ou pour se mettre au-dessus d’autrui, en 
cherchant à justifier son pouvoir, ou en rabaissant les autres pour tenter de se disculper, etc. Comment 
et pourquoi l’accusateur/calomniateur éprouve/tente-t-il Jésus ? 

Lors de ces tentations, à quel stade de sa vie se trouve Jésus ? 

Comment les deux premières commencent-elles ? 

Sur quoi portent-elles ? 

Comment commence la troisième ? Quelle différence par rapport aux deux premières ? 

Quel est son enjeu ?  

Ne concerne-t-elle que Jésus ? 

Le diable provoque les tentations : pourquoi ? 

Pourquoi Jésus ne succombe-t-il pas ? 

Soyons honnêtes : pourquoi succombons-nous ? 

Sous quels angles le diable est-il présenté ici ? Comment celui-ci incite-t-il aux erreurs, persécute, séduit 
par de fausses doctrines ? Il le fait, certes, mais pour cela il a besoin de l’humain qui le fait aussi aisé-
ment sans lui. Y a-t-il autre chose de plus dangereux encore ? 

Que veut nous dire ce récit ?  

 J’ADHERE 
 

Pour pouvoir l’accuser et éliminer un concurrent, le diable défie Jésus au début de sa mission  
sur sa qualité de Fils de Dieu, en soulevant son besoin immédiat de subsistance, puis une potentielle 
ambition de gloire. Mais Jésus met son Père en premier, pas lui-même : l’important, c’est se nourrir  
de Dieu et toujours l’honorer dans l’humilité. Il ne cherche pas  le paraître, le spectaculaire, la gloire. 
Puis le diable se présente lui-même comme le président du monde digne d’être adoré avec des récom-
penses à la clé. Mais Jésus n’est ni corrompu, ni attiré par le pouvoir, car le pouvoir est malhonnête, 
prétentieux, nuisible aux autres et à soi-même. Besoins primaires, gloire, prostitution, pouvoir n’intéres-
sent pas Jésus.  

Et nous ? Selon Jacques, nous sommes éprouvés/tentés par notre propre convoitise qui, fécondée,  
provoque le péché puis la mort (Jacques 1.14-15). Ce n’est pas le diable qui provoque tout ça,  
c’est nous-mêmes. Il est également écrit que nous luttons contre les puissances spirituelles mauvaises 
qui sont dans les lieux célestes(!), mais aussi que Dieu met à notre disposition des armes spirituelles 
(Ephésiens 6.12-18). Notre propre convoitise nous fait pécher et peut nous tuer, mais nous pouvons 
CHOISIR de résister aux êtres malveillants qui y incitent.  



 

 

 JE PRIE 
 

Le vrai danger, c’est nous-mêmes. Nous pouvons CHOISIR de refuser l’attachement aux besoins  
primaires, la convoitise, la recherche de gloire, l’attrait du pouvoir, toute forme de malhonnêteté. Grâce 
à notre Père céleste qui nous en donne les moyens et selon l’exemple de Jésus. Si et seulement si nous 
le cherchons, ce CHOIX nous appartient. 
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